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| Messageries, rue St-Jacques. Deux manoeuvres, 'Théophile Laberge et

{

LE DROIT, JEUDI.7 FEVRIER 1918

EXPLOSION A MONTREAL IDIMINUTION ~~ |GRANDE SOIREE MUSICALE,
DE RATION

Le secrétaire de la guerre en An. !
1 . (organisé cette magnifique assemblée.

gleterre annonce que la ration 11 v eut présentation d'adresse aux
des soldats de l'armée intérieu- {présidents H. M. J. O'Meara et M. R.

1 Potvin. On offrit une montre en or au

   

Mardi sir, à la salle des réunioner
des emp'oyés des tramways, division’
279, avail lleu l'assemblée régulière
de cette division. On a transmis au

PRONOSTICS — Moins froid.

   

FAITS-OTTAWA
Le R. P. Forest à l'Institut Canadien-Français parle de ‘‘L'oeuvre |Gcorges Garduer étaient à transborder des caisses lorsque tout à coup

s .s ' en ayant laissé tomber une, une forte explosion s'ensuivit. Laberge fut

de Luther apres quatre siecles . frappé à la tête et par tout le corps par les éclats de fusées d'obus et do |
mo buîtes et Gardner eut un pied luxé.

Laberge, transporté à l'hôpital, succomba sur l'heure.
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Les dégâts

Les Ecoles publiques ne fermeront

pas '

Quoique nos écoles catholiques sé-

parées solent forcés de fermer leurs

portes, faute de charbon, les écoles

Publiques continueront leur travail.

Le Dr J.-H. Putnam a déclaré ce ma-
tin que chaque évole avait une quan-

tité suffisante de charbon pour tra-

verser la crise actuelle.

Funérailles militaires du soldat Croteau

‘Les funérailles «lu vétéran Albert

Croteau qui suecomba dimanche soir,

dans un hôpital local, ont eu lieu hier,

au milieu d'un grand concours de pu

rents et d’amis. Tous les vétérans tin

rent à payer un deruier tribut à leur

camarade et le cerceuil enveloppé d'au

Union Jack était trainé sur un affût de

capou. Le service funèbre fut chanté

ner Mgr J. O. Routhier, Les sigualeurs

aisaieut escorte.

Le défunt avait été victime du gaz à

Ypres. M était du ler contingent, M.

Croteau «lemeurait à 227 rue St-Pa-

trice.

M. Larue honoré

Mardi après-midi, tous les facteurs de

V'Hôtel des Postes loeal se sont réunis.

dans le bureau de M. Joseph Larue,

Jeur surintendant, qui vient d'être pro-

mu au poste de suriutendunt général et

lui présentèrent une adresse aéconi

gruée d’un souvenir approprié. M. J. FE.

Fauteaux, président des fartenrs, lut

Vadresse et M, T. A. Ledoux, un ancien

président, présenta, au nom de ses ea

marades, une montre au héros de cette

fête intime. M. Larue, quoique surpris,

répondit en termes heureux, M, Gouin,

maître des postes, et M. W. H, Pen-

nock, son assistant, étaient présents à

la fête.

Un appol aux cultivateurs

Lo contrôleur des vivres envoie 32,

000 lettres à tous les cultivateurs des

provinces de l'Ouest, leur expliquant la

situation actuelle et leur demandant de

produire, durant la prochaine saison, la

plus grande quantité possible de grat-

nes uutritives,

Ne manquez pas Beaulne dans

FRESIMUS, lundi, le 11, si vous

voulez rire.

Glissoire fermée le dimanche

La glissoire de Rockliffe qui est ex:

ploitée au profit de la Croix-Rouge de-

vra fermer le dimanche afin de se con-

former aux ordonnances de Ja ‘‘lLord’s

Day Alliance’’. (Cette association à

demandé aux autorités locales de faire

respecter la loi du Sabhat. On caleyle

que la Croix-Rouge perdra, grice au po

triotigme de l'Alliance, environ $500

d'ici la fin de la saison, car les recettes

le dimanche, s'élèvent «d'ordinaire à

$100.

La ville est responsable de cet incendie

Hier matin. des emploves de la Cor

poration qui étaient à déweler des con

duits d'eau eu face du No 610 rue Fo-

merset, allumèrent un feu pour aceon
On dit que les flam-;plir leur travail.

mes activées par le vent violent d'hiar

re glissèrent sous le trottoir et allérent
embraser la résidence de Mme Fryer er
l'étal de M. S Smith. Les hommes ne
s'apercurent du feu que larsqu’ils vi-
rent des flammes sur la toiture.

alarme appela promptement les pom-
piers, mais, malgré un travail efficace, } :

ils ne purent empêcher des dommages divine, Le -
er pet 8 Il veut tout discuter, tout pe-|

considérables. Mme Frver perdra en-
viron $1.000, grâce à l’eau et à la fu-
mée, Elle n’est que léyèrement ussu-
rée,

Il y aura enquête
Le coroner Craig a décidé de tenir!

une enquête dans les cireonstances qui
entourent la mort tragique de George
Manunel, électroeuté dans sa cave, lun-
di soir, et dout la ‘‘Droit’’ faisait le

Tout d'abord, on avait
déclaré que la mort ‘était accidentelle,
mais le coroner Craig a eru préférable
de soumettre la question à un jury qui
se réunira mardi prochain, au poste de

récit hier soir.

poliec.

IL RETARDE SON MARIAGE
Je devais prendre femme le 10

courant, me disait hier un monsieur,
mais ma future a tout changé cela;
elle ne veut plus entendre parler de
cette date. Elle a entendu dire que
le *1 février prochain, la si fameuse
pièce “FRESIMUS" serait jouée au
sous-sol de l’église Sacré-Coeur, par
Yo memtres dn cercle Sacré-Coeur
de l'A, C. J. C, avec le concours
“l'artistes distingués, et elle ne veut
pas munquer cela.
d'aille chez R.J. BASTIEN. le bijou-
tier bien connu de la RUE DALHOU-
SIE, pour me procurer des billets.
Malgré tout. je n’en suis pas Zâché,
car il parait que c'est comique à en
mourir.

A.C J.C
11 v aura réunion des membres alu

Comité Régional, ce soir, à 8 heures.

E>ER

’Les Troubles d’Yeux
qui causent des Maux de Têtes
peuvent être corrigés de mantère
enlever toute douleur, et donner

uu confort parfait.
Si vous souffrez de Maux de

Têtes causés par la fatigue des
yeux, nous garantissons de vous
soulager.

NOS EXAMENS
sont faits avec science et métho-
de et notre équipement est le
Plus moderne d'Ottawa.

A M. BÉLANGER
étriste-Bpécialiste

Opticien Manufacturier

82 RUE RIIDEAU
Avec la pharmacie Roger— Sept

- portes de la Gare Centrale.
Te. Q. 1702 
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Etil a fallu que

Le nombreux auditoire qui s'était
rendu, hier soir, à la conférence don-
née au couvent de la rue Rideau,
sous les auspices de l’Institut Cana-
dien-Francais, n'a pas été désappoin-
té, -Un programme artistique du

meilleur goût vint agrémenter la sol-

rée dont la pièce de résistance fut la
superbe causerie historique et apolo-
gétique du R. P. Forest, O.P.

M. Wilfrid Choquette, accompagné
de Mlle Aurcre Choquette au piano,

ouvrit la séance par un morceau de

vinlon intitulé ‘Allegro brillant” de

Ten Have.
A l'intermède, il y eut piano à

quatre mains par Miles Irène Thi-

bault et Colombe Bouvrette, qui exé-
cutèrent ‘Caprice Hongrois” de Ket-

terer.

Mlle Jeanne (Colonnier déclama

“La dernière romance’, de P. Colon-
nier, et, en rappel, ‘La flûte”.

Inutile de dire que ce programme

artistique fut très bien rendu et, par

conséquent, tout à fait apprécié.

En présentant le conférencier à

l'auditoire, M. Jos. Rattey exprima

te voeu, de la part des laïcs, d’avoir

de temps en temps des cours d'apo-

logétique aui nous seraient d'une sl

grande utilité, sous tous rapports, à

nous ui sommes en contact avec des

protestants. Ce louable désir devait

être comblé le soir méme d'une façon

plus que satisfaisante, car le R. P.

Forest a attaqué, non pas a un

seul point, mais à la base mème, la

l forteresse protestante.

M. Rattey le disait en présentant

la R. P. Forest. Cette conférence

était une réplique. Le 31 octobre

dernier, les églises protestantes cé

lébraient avec grand éclat le qua-

tritme contenaire de la prétendue

Réforme. It y eut alors des flots et

des flots d'éloquence de versés dans

toutes les chaires des Réformés pour

célébrer l’apothéose de Luther et at-

‘aquer l'Eglise catholique romaine.

L'Institut Canadien-Français d'Otta-

wa fut donc bien inspiré en faisant

entendre au public catholique de

langue francaise une voix autorisée

qui nous redit la vérité sur l'oeuvre

du moine apostat et qui en analysa

les progres ou la décadence apres

quatre siécles.

En un stvle chatié, mais tout i

i fait sobre, l'éloquent dominicain fit

le procès du protestantisine qui fut

la cause la plus active de déchristia-

nisation en Europe et en Amérique.

("est en historien et en philosophe

que le R. P. attaqua l'oeuvre de

Luther. Le protestantisme, en effet.

est un fait e: un idée: il convient

donc de l’étudier à la lumière de

l'histoire et de la philosophie.

Le défaut capital qui est à la base
du protestantisme, c’est que c'est un

lillogisme. En face du christianisme,

il n'y a que deux attitudes logiques:

la catholicisme et le rationalisme.

Le catholicisme repose sur l'autorité.

“Or l'autorité, on l’accepte ou on la

irejette en bloc. Le catholique, apres

avoir bien examiné ses raisons de

croire, accepte l'autorité de son

Eglise et il croit tout ce qu'elle en-

seigne, comme étant la doctrine ré-

vélée par Dieu, Dans la foi, c'est

‘ant pu rion. La catholique accepte

 

  
Une! tout sur Vautorité de l'Eglise, étant

| bien prouvé que l’Eglise n'est que la

gardienne du dépôt de la Révélation

rationaliste n'accepte

| rien.
| ser par lui-même, car il n'admet pas
{mune autorité quelconque sur la

| terre puisse être dépositaire de la vé-

rité révélée. Il a grandement tert.

mais il est logique dans son erreur.

Le protestantisme, lui, n'est pas

logique. C'est une demi-mesure, un

état provisoire qui ne peut durer

bien longtemps: il conduit tout droit

à la libre-pensée. Comment peut-on

imaginer qu'il y ait des ‘églises’ pro-

testantes? La notion d'église et le

libre-examen, qui est le principe fon-
damental du protestantisme, sont

deux choses contradictoires. Uno
église est une association religieuse

dont le lien est l’unité de foi. Cette
unité de credo nécessaire dans une
église est un principe de cohésion.
Le principe du libre-examen, de la
libre-pensée ni plus ni moins, que

Luther a voulu substituer au princi-
pe d'autorité, est un principe de dé-
sagrégation., car c'est un

d'affirmer qu'il y a autant d'opinions
que de nersonnes, C'est bien ce qui

arrive dans le protestantisme. Ces
deux forces so combattent sans cesse.
La cohésion entre les membres des
diverses sectes a toujours à lutter
contre les assauts des opinions in-
dividuelles. Mais viendra un temps
où unc des deux forces aura les des-
sus. C'est le cas de dire que ‘‘ceci
tuera cela‘. La désagrégation vien-
dra à bout de la cohésion des sectes.
Ce sera un émiettement infini de
toutes les fausses églises. Chacun se
cramponnera à ses erreurs person-
nelles. Il n’y aura plus d'union.
C'est l’aboutissement fatal du systè-

me. 1! y aura encore des protes-

tants, c’est-à-dire, des rationalistes:

il n’y aura plus d’Eglises protestan-
tes. D'ailleurs la chose est déjà
commencée. Les sectes se multiplient

d'une faocn alarmante et, dans cha-

que secte, la porte est ouverte à tou-
te les interprétations les plus fantai-

sistes. Depuis Luther les dogmes
disparaissent peu à peu. Luther

avait fondé de petites églises natio-
nales. Le travail dissolvant du
principe du libre-examen, le mouve-

ment dit libéral imbu de subjecti-
visme intellectuel et de philosophie
antirellgieuse ont fait leur oeuvre qui
a multiplié les sectes à l'infini. En
1890, il y avait aux Etats-Unis seu-
lement 120 sectes protestantes. C'est

encore là le moindre mal. En An-
gleterre, en France, en Allemagne,
aux Etats-Unis, une large proportion,

la moitié peut-être des protestants,

ont rejeté toute croyance et toute pra-

tigue, tant il est vrai de dire que le
protestantisme prédispose à la libre-
pensée et à l'indifférence religieuse.
Loin d'avoir réformé l'oeuvre du
Christ, le protestantisme est le plus
grand agent de déchristianisation du
monde.

En face des centaines de sectes
dissidentes la conscience humaine est
dégemparée, si elle n'adinet pas l’au-
torité catholique établie par Jésus-

Christ avec des promesses d’indéfec-
tibilité. Car entin, si Rome n’a pas

la vérité, laquelle de ces églises en
a le dépôt? Elles ne peuvent toutes
l'avoir, car elles se contredisent l’u-
une l'autre. Est-ce
me, le luthéranisme, le presbytéria-
nisme, le méthodisme, l'armée du sa-
lut ou la “Christian Science”? L'ex-
istence de cet amas de sectes dispara-

tes prédispose, à bon droit, les cons-
ciences protestantes à l'indifférence

religieuse. Quoique ces sectes se di-

sent chrétiennes, comment petvent-
elles prétendre être les dépositaires

de la doctrine du Christ, elles qui la

soumettent, cette doctrine, à l’examen
de leur faible raison, qui y font un
‘hoix de dogmes, un triage à l’usa-

ge des temps modernes? Aujour-

d'hui beaucoup de protestants vont
ntus loin que cela. Il n’en sont plus

à se demander si tel dogme est vrai.
Hs se demandent s’il y a réellement
les dogmes révélés? Et quant à

ceux qui adhèrent fermement à un
credo quelconque, comment peuvent-
ils pousser l’aveuglement jusqu'à

croire que Notre-Seigneur aurait at-

tendu pour faire connaître au mon-

de la vérité chrétienne la venue de
Luther et de Calvin au 1Ge siècle et
2elle des réforinateurs Booth, Fox et

côté qu'on l'envisage, le protesian-

tisme est un illogisme. Aussi Lacor-

taire disait-il que ‘lorsque la scieu-

ce pénètre daus un pays protestant,
ce pays Va au catholicisme ou au ra-

tionalisme”. On en a des preuves

multiples aujourd’hui en Allemagne,
en Angleterre et aux Etats-Unis.

Tandis qu'il se fait d'éclatantes cun-
versions dans l'élite de la société pro-
testante, les classes inférieures glis-
sent rapidement vers l'indifférence,
le rationalisme et même l'athéïsimne.
C’est un protestant, Guyot, qui l’a

dit: ‘Le protestantisme est une re- 
truisme|

ligion où l'on peut devenir achée

| sans s’en rendre conmpie”.

En somme, le protestantisme a été,
l avec Ja renaissance italienne etla ré-

volution française, le plus grand
mouverient de déchristianisation des
temps modernes. Ce sont ces trois
mouvements qui ont miné la civili-
sation chrétienne pour faire la civili-
sation moderne.
|

| Comme les églises protestantes
perdent continuellement de leurs
membres qui deviennent nun-prati-

quants, et comme elles retranchent
sans cesse de leur credo les restes

de christianisme qu’elles avaient

gardé en se séparant de Rome, l'a-
sile de la certitude et de la vérite,
les églises protestan/es s'acheminent
vers une disparition complète. Elles
secoueront le reste du principe d'au-

torité qui leur’ donne encore un peu

de cohésion et qui est, d’après Har-
nack, ‘une triste doublure du catho-
licisme”. Les protestants qui res-

teront ne seront plus que des ratio-

nalistes et l’Eglise catholique apos-
tolique et romaine sera bientôt la
seule à garder la pensée du Christ.

Canadiens francais, qui sommes
entourés d'hérétiques et d’indiffé-

rents, il nous importe de rester çe
saue nous sommes et de continuer à
défendre sur cette terre d'Amérique,
non seulement la civilisation françai-
se, mais aussi la civilisation chrétien-
ne, dont notre Eglise a seule le dé-
pôt intégral et dont les sectes qui
nous environnent ne possèdent que
des parcelles.

Merci à l’éloquent conférencier qui
nous a rappelé ce devoir, d'une ma-
nière si éloquente. Merci à l'Insti-
tut canadien-francais de nous avoir
fourni 'avantage de l'entendre.

 

 

AUTORITES CIVIQUES

On peut s’attendre à des dénoue-

ments intéressants à Ottawa par suite

cu récent ordre en conseil ordonnant la

fermeture des magasin, samedi, diman-

che et luudi prochniv. Certains mar-

chauds se voyant dans l'obligation de

fermer samedi crurent pouvoir déjouer

l'ordre en ouvrant vendredi soir. Or
cola est directement contre les lois pro
vinciales. Néanmoins, un confrère au-
glais anuouçait À grauds cris, hier soir,
que le maire Fisher, dans une entrevue,
avait déclaré que les autorités locales
u'interviendraieut pas. M. Fisher nie
catégoriquement cette entrevue et il ne
croit pas que les marchands sérieux
aient l'intention d'ouvrir vendredi. Il
dit qu'il faut épargner le charbon et
obéir non pas littéralement, mais à
l'esprit de la loi et s'il y à des réeal-
vitrauts, les autorités séviront.

D'ailleurs si cela ne suffit pas, ajoute
M. Fisher, nous serons forcés de raire
passer des ordonnances civiques plus sé-
vères que l’ordre en conseil.

 

_ Billets chez R.J. Bastien, bijou-
tier, rue Dalhousie, pour la pièce
CRESIMUS au sous-sol du Sacré-
oeur. 
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—SERONT SEVERE
{ cireule ici depuis la semaine dernière.

CANDIDATDANS PRESCOTT
L'Orignal, 6 — Une rumeur fondée

Elle annonce que M. Napoléon Lapointe
de Fournier, sera candidat aux pro
chaines élections provinciales daus le
comté de Prescott. M. Lapointe est très
bien connu dans le comté. Il Ÿ à acceupé
le poste de préfet du comté; il est de
puis plusieurs années maire de Four-
nier et membre du conseil de comté. I’
remplit depuis longtemps la charge de
président de l'Association Libérale de
Prescott. Son esprit d’iniative, son in-
tégrité parfaite, son patriotisme éclai-
ré, son jugement droit. sa connaissance
des questions importantes qui existent
dans notre province sont des gages as-
surés des succès qu'il remportera com-
me député de Prescott. Les chefs libé-
raux les plus autorisés du comté se pro-
posent d'insister fortement pour obte-
nir le consentement de M. Lapointe.
 

LES THEATRES

Les propriétaires de théâtres de la
ville ont eu une conférence et décidé
de soumettre une nouvelle proposition
au contrôeur. Au lieu de fermer,
comme l'exige l'arrêté-en-consei!, ils
proposent de fermer trois jours con-

 

 sécutifs afin de pouvoir se dispenser
comp'êètement de chauffer et de faire
une plus grande économie de charbon.

.
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l'anglicanis-;

Mme Edäv au 20e siècle? De quelque

 
 

Québec, 7.—lLa loi de prohibitio
devait être présentée hier après-midi

sons le premier mai 1919,

causés à la propriété sont considérables.

"LA PROHIBITIONDANSQUEBEC

muin, elle pourvoira à Ia fermeturv complète de tous les débits de bois-
Le gouvernement semble cependant hésiter au

sujet de la vente du vin et de la bière.

n dans la province de Québec qui

a été de nouveau ajournée à de-

 

un Allemand.

LAQUESTION
IRLANDAISE

Dans le discours du trône, hier au

parlement anglais, le Roi dit
qu’il espère voir la question ir-
landaise se règler.

= .
Londres, 7 -- La prorogation du

parlement à eu lieu aujourd'hui; il se
réunira le 12 février. A la Chambre
des Communes, le discours du trône

fut prononcé par l’crateur. Le roi y

appuyait sur le premier hut et lef-
fort des Alliés dans la continuation

heureuse de la guerre. L'entrée des
Etats-Un!s, dit-il, prête une force ad-

diticanelle aux armes alliées et ins-
pire une confiance nouvelle dans la

victoire finale. Le roi exprima l'es

poir Je veir se rég'er la question ir-
landaise.

TEXTE DU DISCOURS.

Voici le texte

discours du roi:

“Messe:gneurs et Messieurs,

“Depuis mon dernier discours, de
grands événements se sont produits.

À que:ques semaines de cette occasion,
les Etats-Unis d'Amérique ont décidé
de prendre “eur p'ace aux côtés de

ce pays et de nos alliés dans la do

fense des principes de liberté et de
justice.

“Leur entrée dans la guerre. suivie
par celle d'autres pays neutres. a uni
prutiquenmient tout le monde civilise

an une ligue des nations contre une

agression sans scrupules ele a a-
jouté une force additionnelle à nos
armes et ele inspire confiance dans

le triomphe de notre cause.

“D'un autre côté, la Russie. céchi|
re par des dissensions intestines, n'a
| pas été capable de persévérer dans la
lutte jusqu’à ce que les fruits de ses
grands sacrifices aient pu être cueil-
‘is, et, pour maintenant .clle a cessé

de faire sa part dans 'a tiche des Al
‘iés. Les négociations qu'e!is a enta-

mées aveu l'ennemi, cependant, n'ont

servi qu’à moutrer que l'ambition qui
à provoqué vette malheureuse guerre

d'est pas envore abattue.

“Ces tragiques événements ont a

jouté au fardeau des autres allés,

mais n'ont pas diminué leur vigueur |

ot la loyauté avec lesquelles les uns

let les autres continuent à poursuivre|
:e but commun. |

DEMOCRATIE DETERMINEE.

“Dans la confusion des événements
qui se succèdent, la détermination des

démocraties du monde d'obtenir une
paix juste et durable apparait plus

clairement que jamais.

‘Sur tous les théâtres de la guer-
re, mes forces navales et milituires

ont déployé durant l’année un noble
courage, ung haute constance et une
forte déterm'nation qui leur ont sagnd

‘’admiration de mon peuple.

“En France, l'ennemi a été succes-
sivement et avec succès rejet“ en ar-
rière et j'attends avec confiance de
nouveaux progrès de la batail'e.

SUCCES DANS L'EST.

“En Palestine et en Mésopotamie,
‘es villes les plus révérées et ies plus

fameuses de l'Orient ont été arrachées
aux Tures, tandis qu'en Afrique, l’en-
nemi a perdu le dernier reste de ses

posress:ons colonia’ es. Sur tous ces |
champs. les forces de mes puissances
et de l’Empire Indien ont supporté
leur pleine part duns la tâche et a

gioire du jour.

CABINET DE GUERRE IMPERIAL.

“Durant l'année, les représentants
de mes puissances et de l'Empire In-
Jien ont été appelés, pour la première
fois, à assister aux sessions du cabi-
net de guerre impérial. Leurs délibé-
rations ont été de la plus grande va-
leur dans la poursuite de la guerre
comme dans l'avancement de l'unité
impériale.

Apres avoir remercié laChambre
des Communes pour la libéralité de
ses appropriations pour la forte dé-
pense de la guerre, et après avoir an-
noncé son assentiment au bill de la
représentation du peuple. le roi expri-

ma l'espoir que cette ioi assurerait à
un plus grand nombre de ses sujets
une représentation efficace dans le
gouvernement du pays.

QUESTION IRLANDAISE,
“Elle va. continua-t-il, permettre à

la nation, dont l'unité fut une carac-

téristique si bien marquée de la guer-
re, de continuer la tâche non moins
ardue de reconstruction en temps de
paix. Le règlement, par assentiment,
de cette difficile question me conduit
encore à espérer qu'en dépit de toutes
‘es difficultés du probime, tune solu-
tion sera possible au sujet du gouver-
nement de l'Irlande. à propos duquel!
une assemblée des représentants de
mon peuple irlandais est actuellemeut
en délibération.

“La continuation heureuse de la
guerre est encore notre premier bui
et notre effort. J'ai regardé avec fier-
té et gratitude de coeur l’enthousias-
me invariable avec lequel tous les
groupes de mon peup:e ont répondu
à chaque demande qu'on leur a faite
dana ce but. et comme iis font face
aux épreuves finales qui peuvent être
requises pour mener nos efforts à raa-
turité, je prie ce Dieu Tous-Puissant
de nous accorder Ses bénédictions”.

parlementaire du
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IL L'APPRENDRA
Londres, 7.—Un homme d'Ashford a été condamné à six mois de

prison pour avoir dit à un soldat canadien que le rot d'Angleterre était

re
h.

AU PARLEMENT
PROVINCIAL

Le gouvernement provincial prend
en main, hier, la situation très

critique du gaz naturel dans les
comtés d’Essex, Kent et Lamb.

ton.

Tcronto, 7 — Le gouvernement pro-

vincial a pris en main, hier, la situa-

tion critique du guz naturel dans les

comtés de Kent, l£ssex et Lambton.
L'hon. Howard Ferguson a présenté

un bi ! à la commission municipale et
des chemins de fer de la province; ce

hill! a immédiatement passé ses trois

lectures. Avant la fin de la séance, le

Heutenant-gouverneur a donné son as-

sentiment à la loi.
En parlant de cette 1o!, le ministre

dit que la situation était si critique

dans la ville de Windsor, que pendant
lu récente vagne de froid, des centai-

ne: de personnes de Windsor ont dû

aller passer la nuit 3 Détroit, pour

éviter de geler, ct des centaines d'ha-
bitants out abandonnd leurs demeu-

res pour aller dans une autre partie

de la ville où le svstème fou«tionnait

mieux.
Cette loi la’sse à la discrétion de la

commission de nommer des officiers
enquêteurs qui pourront régler 'a si-
tuation. On demanda de retarder la

marche du bil! d'une journée, afin de
permettre aux délégations de Chatham

d'être entendues par :e comité de lo
Chambre. Le premier ministre, tout

en admettant que ce serait une requée-

te raisonnable dans des circonstances
ordinaires, «dit qu’il s'agissait de se
hâter parce que des femmes et des en-
fants gelaient.
M. V. A. Sinclair. député d'Oxford

sud. demeure dans le district affecté

et chauffe sa demeure au gaz. 1! ap-

nrouve !e premier ministre. Aucune
mesure nc peut être “trop énergique.

trop rapide, dit l’orateur.
M. Charles Calder, d'Ontario-sud.

en répondant au discours du trône.

ivua la conduite du gouvernement qui
a entropris d'instruire les soldats de

retour du front. Ii serait inutile de je-

ter un homme sur a terre, dit-il. si

ne suvait pas cultiver. Comme résul-

tat de cette éducation, 25,000 acres ont

pu être ajoutées au champ produe-
teur de la province.

[1 espère que !lr< revenus de a pro
vines dépasseront, cette année, $15,
000 009, et estime que l'Hydro-Elee

trique épargne au peuple de la province
une somme de $-1,000,000.

Parlant du suffrage des femmes, i-

dit qu'après la part qu'e:.es ont prise

dans cette guerre, on ne peut leur

donner trop de pouvoir. Le chet de

l'Opposition à proposé l'ujournement.

aere

DBSCURITE EN VILLE
COMME À LA GUERRE:

hier

 

On se serait cru en guerre

soir et de fait ne le sommes-nous

pas? La population d'Ottawa a pu

avoir un avant-goût de ce qui se pas-

serait ici si l'ennemi était à nos por-

tes et s'il fallait avoir des soirées

sans lumières. Vers 5 h. 50 toutes

les lumières placées à l'encoignure

des rues pour guider les destinées des
humbles habitants de notre respec-
table localité s’éteignirent par en-
chantement et on ne se voyait pas à

deux pouces de distance. Seul le
“\Whiteway' dans les rues principales
et les lumières dans les magasins

nous rappelaient que nous n'étions

pas précipités dans le chaos.
Cet état de choses dura jusque

vers les 9 heures.
Un grand nombre de citoyens se

demandaient s'il s'agissait d'une in-
vasion allemande ou d'une attaque
aérienne.

Informations prises, on apprit que

de fortes quantités de glace s'é-
taient amoncelées à la tète du barra-
ge qui contrôle le pouvoir électrique

de l'hydro-électrique et avait tem-
porairement démantibulé l'installa-
tion qui éclaire la ville.= |

INVITATION

Les membres de l'A. C. J. C.

 

 

moe au pays de donner l'exemple de

soldats au front.

Londres, 7 -- Lord Derby, secré-
taire de la Guerre, a notifié hier le
vicomte French, commandant des
troupes intérieures, de la décision de
réduire la ration de viande, de sucre |
et de thé pour toutes les troupes au

pays, a l'exception des troupes com-

prenant les jeunes de 19 ans, s'entraf-

nant pour la ligne de feu. !
Quand cn demande à la nation en-

tire de réduire la consommation des
vivres dans l'intérêt de nos troupes
an campagne, dit ‘e secrétaire de la

Guerre, je crois que vous «comprenez

avec moi que l’armée intérieure va
s’attendre qu'on va lu} demander de
faire aussi des sacrifices. On ne peut
faire porter le fardeau seulement par
‘es femmes, les enfants et les civils.

11 expliqua que la nouvelle ration

pourrait se comparer avantageusement
avec les rations des autres armées et

ajouta:
“Le sort de la guerre pourrait bien

dépendre de ia manière que ces rédue-

tions de ratinn seront acceptées. La

vo'‘ont“ de chaque individu, so:dat ou
vivil, est actuellement mise à l'épreu-
ve ot le sera peut-être plus encore d'ici

que\ques mois. C'est le devoir de l’ar-

+

la détermination et je n'ai aucun dou-

te sur sa réponse”.

———et>GDGIS

ELLE VEUT SE SUICIDER
Beryl Wiltse et Jessie Frost, accu-

sées de vols dans divers magasins
d'Ottawa, ont été condamnées à deux
ans au hagne, hier, et avant de les
envoyer à l‘endroit de réclusion, per-

niission fut accordée à Mme Wiltse de
retourner chez cle, à 94 rue Cam-

ridge, afin de mettre ordre à ses af-

faires: elle fut donc accompagnée en
voiture des constables Joy et Downey

qui la suivirent de près et ne lui ac-

cordèrent que quelques instants de

liberté dans la chambre de bain.
En revenant au poste, la femme

tira de sa blouse quelques pilules
ju’elle avala avant que les consta-

bles aient pu intervenir; elle adumit

que c’était du poison qu'elle avait

pris et qu'elle préférait la mort à
ta prison. Elle fut immédiatement
transportée à l'hôpital St-Luc où les

 

re sera diminuée pour aider les | premier et un service à lié en argent
l au deuxième.

Malgré leur grande surprise, les
; | deux présidents ont répondu à l'ades-

| se en termes heureux.
Après la présentation des cadeaux.

il v eut une partie de cartes et de ma-

gnifiques prix fureut donnés. Le pre-
mier prix, qui était deux jolis, mors
ceaux de verre ta!llés. a été gagné par
Mme McCabe; le deuxième prix, une*
jo:te boîte de chocolat, fut gagné par
Mme Hector; le troisième, deux vases,
fut gagné par Mlle Beaton, Le
premier prix pour homme, une paire:
de boutons de manchette en or furent”
gagnés par M. Mahoney; le deuxièm
un cravon en or, gagné par M. Mad
E‘roy; le troisième, un fume-cigarettes:

fut gagné par M. Mullen. On servit:
ensuite de délicieux rafraichissements,
Un concert avait été organisé par,

M, V. Boivin. Voici quel fut le prost
gramme ha
Ouverture—Vio'on, vio.once!le, piano.
So:o de violon . . M. Eugène Boivit
Chant. . . . . .. Mine Hectot

Accompagné par l'orchestre. :
So'o de violonce!'e.M. Eugène Boivin

Au piano, Mme Hector. 8
Chant. . Mlle Fora Boivin
Solo de vioion. ..M. Henri Boivin
Chant. LMM. Mullen et Jenningw:
De beaux murceaux furent exscutés.

par l'orchestre. conposé comme suit:
Violon, M. Vanasse Boivin; violons,
celle, M. E. Boivin; piano, Mme RS
Hector. 2
Ce qui prouve la force de l'Union,"

c'est qu’elle est composée de 300 pour
vent des employés. Les finances ont
doublé pendant l'année et un. fonds de
bénéfices en maladie a êté créé, et a
déjà secouru piusieurs membres. Les
officiers de l'Union sont: président,
T. J. O'Meara; vice-président, A. Mâc-
Elroy; sec-trésorier, George Jardine;
trésorier, V. Boivin; sec.-correspon-
dant, H. P. Jennings; conducteur, T.
MeCabe.
La réunion se dispersa au chant de

Dieu Sauve le Roi.
Le comité adresse ses remercie-

ments à Mme Hector et aux autres
musiciens.

L'ENROLEMENT DES
HOMMES MARIES

Melbourne, Australie, 7 — Il est en-
tendu que le gouvernement du Com-
monwea:th va sous peu étudier la ques-
tion de faire des offres spéciales aux

 

 Drs Cairns et Cavan parvinrent à la
“amener a la vie.
avala du bi-chlorure de mercure.

A l'hôpital on a déclar:, de bonne

heure ce matin, que la victime se por-

tait assez bien.

 

L'ANGLÉTERRE AFFAMÉE
C'est lu dernière nouvelle transmise

par cablogramme @ ta presse eauadien-
ne disant que si la situation ue s'amé
lore pas, la Grawde Bretagne aura à
fuire Tace à un dur problèine d'ici deux
mois: Ta famine sera à sa porte.

Et c'est le Canada qui est appelé à
produire et à exporter en quantité suf-
fisante pour parer à toute éventualité.
Les ordonnances du vontrôleur des vi
vres se font de plus en plus sévères et
In grande demande pour nos produits a

résultatpour logique et général, vue
hausse continuelle dans tes prix. Tout

est à lu hausse excepté les flêves, car

LA MAISON MOYNEUR, LTEE,
RUE YORK

a trouvé le moyen de diminuer le prix
de vente de ve mets si cher aux Cure
diens, Elle a reeu dernièrement un wi-
pon de 1,000 minots de fêves connues

sous le nom de

Petites fèves de Mandchourie
Elles éuisent sans graisse, sans lard,

d'une facon simple et économique, De-

mandez-des à votre épicier,

—e rer

tion sous ce rapport. Ell»

“LES FIANCAILLES

hommies mariés pour les induire à s’en-

On croit qu'elle; roler.
—

NAISSANCES
CHARBONNEAU— Le Dr et Mme

Charbonneau ont le plaisir de faire
part à leurs parents et amis de la

naissance d'un fils né le 2y janvier
et baptisé sous les noms de François,
Jean. Parrain et marraine: Dr P.

O. Coulombe et Mlle Eva Bertrand,

garde-malade. 32-1

 

COUSINEAU—M. et Mme Oscar Cou-
sineau, 14 rue Martineau, font part

ii leurs parents et amis de la naîs-
sance d'un fils né le 3 janvier et
baptisé sous les noms de Joseph,

Ovila, Oscar. Georges, Henri. Par-
rain. M. J. O. Laurin, barbier, oncle
de l’enfant; marraine: Mlle Albina
Laurin, tante de l'enfant. Porteuse:
Mme Leblanc, de Hull. La mère et
l'enfant se portent bien. >3-1

 

ET LE MARIAGE

Son Eminence le Cardinal Bégin
écrit au KR. P. Marcotte, le 25 jan-
vier 1918, a propos du travail du
R. P. Duvic, O.M.1.: “Les fiancailles

et le mariage: ‘Cet ouvruge sera
d'une grande utilité pour tous les
curés qui auront besoin de renseigne-
ments précis et exacts sur ces ques-

tions”.
Cette excelleute brochure est en ven-

 

 
 

Notre maison est heureuse d'aider par tous

d'Ottawa et de Hull sont priés
d'aider à M. Diguer, membre du
cercle St-Charles, dans le concours |
de popularité de St-Charles d'Ot-i
tawa, qui se terminera le 14 cou-
rant. m. j. sam.

NETTOYAGE - PRESSAGE
-- REPARAGE -:-
Habits et Pardessus
Costumes et Manteaux

Nouvel atelier de première classe.
Ouvrage garanti.

UNE VISITE EST SOLLICITEE

ELPHEGE GAUTHIER
3 RUE DUKE Queen 6621
—

 

    
 

 
te au Scolasticat, avenue des Oblats,
Ottawa. Prix: 40 sous, franc de port.
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Les ordres du Controleur du Combustible

LA MAISON

. CARRIERE
sera férmée samedi et lundi.
Le magasin sera cependant

Ouvert VENDREDI SOIR |
les *

moyens possibles à l'épargne du charbon puisqu'elle

s’est trouvée, comme plusieurs citoyens dans la priva-

s'est cfforere tout l'hiver

d'éviter le gaspillage du précieux combustible,
.

Elle réalise cependant que tous ses clients qui tra-

Vaillent jusqu'& six heures tous les soirs, seront très

incommodés par la fermeture des magasins samedi,

jour où l'on fait ses emplettes le soir après la journée

de travail.

Afin d'accommoder ces personnes, les deux maga-

sins de M. Carrière seront ouverts vendredi soir.

M. CARRIERE iso 


